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VARIATIONS DANS LES MOLLUSQUES
(Fig. 1 à 12)

Par P a u l  PELSENEER

Depuis p lusieurs  années, j 'a i  examiné des quan tités  considérables 
des diverses espèces de Mollusques p o u r  y déterm iner la p roportion  
respective des deux sexes. Je n ’ai nature llem ent pas négligé de noter 
les var ia tions que ces espèces ont pu m ontrer, tan t  dans leur confor­
m ation extérieure que  dans leur organisa tion . Voici les principales 
varia tions  observées.

I. —  Amphineures (Hypomérie chez les Chitons).

Cette hypomérie a été regardée non  seulement comme u n  phénomène 
fo r t  rare , m ais m êm e comme pouvant être  mise en doute :. « It is 
likely that  the six-valved were ar tif ic ia l  fabrica tions,  a l though a certain  
n u m ber may perhaps  be traced to incorrect d raw ings  Q ) . »

En 1920, j ’en ai ind iqué  treize cas à sept, six ou trois valves, dont 
p lusieurs  trouvés au  cours de mes propres  recherches. Je puis encore 
y a jou ter  de nouveaux exemples observés p a r  moi-même, et quelques 
autres, cités dans la l i t té ra tu re  :

I o Chiton  (Boreochiton) marginatus,  à W im ereux  :

a) A sept valves, deux en 1921; trois en 1923. Ces trois derniers  
avaient pou r  indice ( rap p o r t  de la longueur à la la rg eu r)  : 14/ 10 16/ 10 
17/ n  et comme nom bre  de branchies,  respectivement : quatorze d ’un  
côté et quinze de l 'au tre ,  —- dix-sept des deux côtés, -  dix-sept d’un 
côté, d ix -hu it  de l ’au tre ;

b) A six valves, u n  individu, par ticu liè rem en t co u r t  (indice ; 26/ 23 ), 
avec quinze b ranch ies  d ’un  côté et quatorze de l’au tre ;

c) Outre ces exemplaires à nom bre  entier  de valves, j ’en ai recueilli 
deux qui m on tra ien t  encore une  moitié de valve, rud im ent d ’une des 
h u i t  valves originelles (fig. 1, I et I I )  :

a) Dans l ’u n  d ’eux, cette demi-valve ap p a r ten a i t  à la septième et

(*) P i l s b r y , M anual o f  Conchology, v o l .  XIV, p .  x m ,  Í896.
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était située à gauche; quoique d ’apparence l ib re  p a r  son aspect exté­
rieur, cette demi-valve était soudée, et non articulée, à la huitième. 
Le nom bre des b ranch ies  était dix-sept à gauche, seize à droite;

i

Fig. 1. — Chiton m arg ina tu s, individus à sept valves, présentant encore 
une portion de la valve disparue. — I, exemplaire m ontrant la moitié 
gauche de la septième valve; II , exem plaire m ontrant la m oitié droite 
de la septième valve. —• 7, reste de la septième valve.

,3) Dans l ’autre , la demi-valve ap p a r ten a it  égalem ent à la septième; 
m ais  elle était p lus complètement soudée à la hu it ièm e (fig. 1, II, 7) 
et l ’an im al ne p résen ta it  que six « dissépiments » en tre  les valves suc­
cessives de sa coquille. Chez cet ind iv idu , les b ranch ies  é taient au 
n om bre  de dix-sept, de chaque côté.

On rem arq u e ra  donc que :

.4) Ces deux dern iers  cas sont in téressan ts  en ce qui concerne la 
« d iscontinuité  » nécessaire des varia tions m éristiques ou de nom bre 
des parties.

Ils tendent à m o n tre r  que ces varia tions  ne sont pas nécessairement 
d iscontinues et q u ’elles peuvent se fa ire  au trem ent que p a r  unités 
entières. En effet, de m êm e q u ’on co n n a ît  des Annélides et des Verté­
b rés p ré sen tan t  une  portion  de segment ou de vertèbre en plus ou en 
moins que  le nom bre  norm al, de même on voit ici q u ’en tre  la disposi­
t ion  n o rm ale  à h u i t  valves et la var ia t ion  à sept valves, on rencon tre  
des var ia t ions  à sept valves et demie, la demie pouvan t être plus ou 
m oins é tendue et plus ou moins soudée à une  valve voisine. La des­
cendance d ’ind iv idus  à h u i t  valves peut donc com prendre  des spécimens 
à sept valves ainsi que d’au tres  ayan t p lus de sept valves e t moins 
de h u i t ;
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B) Quand une valve de Chiton  se réd u it  et d ispara ît  en partie , c ’est 
la septième; c ’est-à-dire que si u n  Chiton  ne présente que sept valves, 
la dernière  peut ê tre  le ré su lta t  de la soudure  des septième et huitième 
originelles i 1).

Des exemplaires à moins de h u i t  valves ont encore été signalés
dans les formes suivantes :

a) Un Chiton tricostalis à sept valves (2) ;
b) Un Plaxiphora matthewsi à six valves, Australie du Sud (3);
c) Un Chiton pell isserpen tis  à c inq valves (4) ;
d) Plaxiphora ovata, à six valves (*) ;
e) Craspedochiton cinereus  ( =  Boreochiton marginatus) à sept valves 

Seascales (Cumberland) (6);
f) Ischnochiton sp. à sept valves, îles Kermadec, et
g) Sclerochiton curtisianus  à sept valves, Queensland (7).

En y com prenant les treize spécimens que  j ’ai m entionnés en 1920 (8), 
on constate donc q u ’il a été rencontré  trente  exemples d ’hypomérie 
chez les Chitonidae (sans q u ’il ait jam ais  été observé un  seul cas 
d ’hypermérie) ; de ces trente, vingt et un  avaient sept valves, six, en 
porta ien t six, un, c inq  et deux, trois.

II. —  Gastropodes.

1. — Tête et tentacu les

Io Nassa reticulata. —  Un ind iv idu  portait, en tre  les deux tentacules 
norm aux , u n  ten tacule supplém entaire , m édian, b ra n ch u  et sans œil. 
Cet appareil  n ’était pas  sym étrique; il présentait,  à l ’extrémité d’un 
tronc commun, cinq b ranches  très inégales de longueur, insérées p r in -

(*) Deux spécimens de Chiton tuberculatus à septième et huitièm e valves unies ont 
aussi été rencontrés par C r o z i e r  aux Bermudes (Coalescence o f  the Shell-Plates in  Chiton 
[ A m e r . N a t u r . ,  vol. L II! , p. 278, et figures, p. 279, 1919]).

(2) B e d n a i .l  ( P r o c . M a l . Soc., vol. II, p. 151, 1897).
(3) M a t t h e w s , fide B e d n a l l  ( P r o c . M a l . S o c . ,  v o l .  II , p .  154, 1897). — I r e d a l e  

( P r o c . M a l . Soc., vol. IX , p. 156, 1910 [ =  P . conspersa  B e d n a l l , non A d am s  a n d  
A n g a s ]) .

(*) Sandfly Bay, Otago Peninsula ( I r e d a l e , Notes on some N ew  Zealand m arine  M ol­
lusca  [ T r a n s . N e w  Z e a l a n d  I n s t . ,  v o l .  X L, p .  3 7 5 ,  p i .  XXXI, fig. 2]) .

(5) I r e d a l e , T r a n s . N e w  Z e a l a n d  I n s t . ,  vo l .  XL, p i .  XXXI, fig. 1).

('*) I r e d a l e  ( P r o c . M a l . S o c . ,  vo l .  IX , p .  156, 1910).
(7) I r e d a l e , loc. c it., p. 156.
(s) P e l s e n e e r . Les varia tions et leu r hérédité chez les M ollusques, Bruxelles, 

Lam ertin, 1920, p. 24.
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cipalement vers la droite  : une grande, une  moyenne et trois petites, 
elles-mêmes inégales (fig. 2, t m) .  Ce tentacule était innervé p a r  un 
n e r f  sortant, de la face an tér ieure  du ganglion  cérébral droit, tout près 
de sa jonction avec le ganglion gauche;

tcL m

Fig.)2. — N assa reticu la ta , individu à tentacule supplém entaire médian, 
partie  antérieure. — A gauche, vue ventrale; à droite, vue latérale 
droite, o, œ i l ; p ,  pied; s ip ,  sillon an térieur du pied; t d , t g , tm ,  
tentacules dro it, gauche et médian.

2° Hydrobia ulvæ  (ou Paludestrina stagnalis). —  Un ind iv idu  avait 
le tentacule droit b i fu rq u é  à l’extrémité, avec une  b ran ch e  récurren te  
vers l ’in té r ieu r  observation fa ite  p a r  Cu. P é r e z ) ,  comme cela a déjà 
été rencon tré  chez Littorina obtusata;

3° Natica josephina.  —  Un spécimen avec u n  ten tacule  b if id e  a été 
s ignalé au trefo is  ( x) et n ’a pas  été ind iqué  parm i les au tres  cas où 
cette v a r ia t io n  a été rencontrée.

Dans d ’autres espèces des va r ia tions  ont été rencontrées, in téressant 
à la fois les tentacules et les yeux: elles sont renseignées plus loin, 
sous la ru b r iq u e  « Yeux »;

4° Tritonia plebeia. — Le nom bre de d igitations, au bord  du « voile » 
céphalique, var ie  de c inq à huit.

2. — P ied  et dépendances

Trochus umbilicaris.  —  I o Un exem plaire  à opercule paucispiré  
(peut-être ré su lta t  d ’une régénéra t ion ) ,  analogue à celui que j ’ai 
signalé en 1920;

2° Un spécimen sans opercule, à lobe operculigère nu, m ais  p ré­
sentant, en a r r iè re  et au milieu, une  saillie  c irculaire ,  à plis rayon­
n an ts ;  su r  l’ép ipodium , il n ’y avait que deux tentacules à gauche.

I1) S c h i e m e n z , W ie bohrt N atica  die M uscheln a n i  ( M i t t h . Z o oi . . S t a t . .  N f.a p e i , 

Bd. X. S .  168. 1891).
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Massa reticulata.

5. — Radula.

Ju sq u ’ici on a constaté une varia tion  « con­
tinue » dans le nom bre des denticules de la 
dent radula ire  médiane, variation qui oscille de 
neuf à treize et peut même se présenter par 
demi-denticule. Une variation « discontinue » 
peut se p ro d u ire  aussi et se manifeste par la 

, . , production de denticules très nom breuxr ig .  S. — N assa  reticu la ta , 1 f 1.
dent centrale d’un individu (trente-cinq) et un peu irreguliers, quoique
présentant trente-cinq den- groupés à  peu près sym étriquem ent de par t  et
tlcules' d’autres d’u n  denticule m édian (fig. 3 ) ;  elle

a été observée su r  u n  seul individu, p a rm i des m illiers.

2° Eolis coronata. Ici le nom bre de denticules de chaque dent 
r a d u la i re  varie  de c inq  à neuf.

i. — P én is

Littorina rudis.  Le nom bre des saillies g landu la ires  du pénis y

c

Fig. 4. — L itto r in a  rud is, partie antérieure du corps (vue dorsale). —
I, chez un individu dont le pénis porte six saillies g landulaires;
II , chez un individu dont le pénis en présente treize.

est essentiellement var iab le ;  les deux extrêmes observés sont représentés 
dans la f igure  4 et m o n tren t  que la var ia tion  oscille en tre  six et treize.

5. — Y eux.

1" Un Lacuna pallidula, mâle, a été rencontré  avec deux yeux voisins, 
su r  la base du tentacule gauche; c’est la prem ière  fois que cette v a r ia ­
tion est observée dans ce genre;

2° De nouveaux exemples de variations relatives aux yeux se sont 
présentés dans des genres où il en avait déjà été signalé, p a r  exemple 
chez Littorina obtusata  et chez Purpura lapillus; m ais  dans ce der-
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Fig . 6. — N assa  re ticu la ta , partie 
antérieure d’un individu à tentacule 
d ro it bifurqué et biocul é, vu ven- 
tralem ent. —  b, bouche; o", œil de 
la branche postérieure du tentacule 
d ro it; p , p ied ; s p ,  sillon pédieux 
an té r ieu r; t d', td " ,  branches an té­
rieure et postérieure du tentacule 
d ro it.

4° Un œil supplémentaire , rencontré  
déjà dans Bucc inum  unda tum  em­
bryonnaire ,  a été observé aussi chez un  
adulte de la m ême espèce su r  u n  ten­
tacule supplém entaire  gauche (2) ;

o° Nassa reticulata, u n  exemplaire 
avait le tentacule droit profondém ent 
divisé en deux, avec u n  œil à la base 
de chaque b ranche  (fig. 6).

nier seulement, certaines dispositions rencontrées étaient dignes de 
rem arq u e  :

a) C inq exemplaires une femelle adulte, deux mâles jeunes, deux 
femelles jeunes) ont été re ­
cueillis, dont le tentacule droit 
était dépourvu d’œil; il se peut 
que cette anomalie soit due à 
une régénération incomplète 
d’u n  tentacule complètement 
am puté;

b) Un ind iv idu  porta it  deux 
tentacules droits  dont l’exté­
r ie u r  présentait  deux yeux à 
sa hase, l’in terne, un  seul; le 
tentacule gauche était aussi 
pourvu  de deux yeux à sa base: 
soit en tout trois tentacules et 
c inq  yeux distincts (fig. 5 ) ;

3° Velutina zonata, un exem­
plaire pourvu d’un œil sup­
plémentaire sur le tentacule 
droit a été capturé par Dwight 
B la n e y  (*) ;

Fig. 5. — P u rp u ra  lap illus, exemplaire à tro is 
tentacules céphaliques et à cinq yeux, vu dor- 
salement. — o"d, les deux yeux du tentacule 
d ro it extérieur; m , m anteau; o"g, les deux 
yeux du tentacule gauche ; op, opercule ; 
p, p ied; si, siphon; s ip ,  sillon pédieux anté- 
rieux; td ',  tentacule dro it extérieur; t d", ten ­
tacule d ro it in té rieu r; tg ,  tentacule gauche.

( D  Fide  M o r s e , O bservations on liv ing  Gasteropods o f  N ew  E ngland , Peabody 
Museum, Salem, 1921, p. 14.

(-’) D a k i n , B uccinum  ( T r a n s . L i v e r p o o l  B i o l . S o c . ,  vo l .  XXVI, p. 2 5 5 ,  n o t e ,  1 9 1 2 ) .
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III. — Lamellibranches.

I. — P ied .

La duplication du pied est u n  phénom ène extrêmement ra re  chez les 
Mollusques. Elle a été observée seulement dans le développement d’un 
gastropode, Lim nœ a stagnalis  (*) et n ’a été signalée ju sq u ’ici chez aucun 
Mollusque adulte.

11 est p robab le  toutefois que cette duplication, plus ou moins étendue, 
du pied doit se p ro d u ire  parfois  dans les Lamellibranches; ce groupe 
m ’a fourn i,  en effet, de cette anomalie, deux exemples rem arquables ,  
mais de degré d ifférent. Chez Lucina lactea, c’est une b ifu rca t io n  p ropre  
à l ’extrémité l ib re  ou pointe an tér ieure  du pied; chez Tapes pullaster, 
une  division en deux organes différenciés, p resque complets et même 
pourvus, en avant, d ’insertions distinctes sur la coquille :

I o Lucina lactea. On sait que, dans les Lucina,  le pied n ’a q u ’une

a  cl .

Fig. 7. — L ucina  lactea , sans sa coquille, e t dont la branchie gauche 
est en levée, ainsi que la plus grande partie du lobe palléal gauche; 
vu du côté gauche. — a a, adducteur an térieu r; br, branchie droite; 
m , partie  postérieure du lobe palléal gauche; o p, lim ite postérieure 
de l’ouverture pédieuse du m anteau ; p ,  p ied; r a ,  ré trac teu r antérieur 
du pied; r p ,  ré trac teu r postérieur du p ied; si, siphon anal.

saillie an té r ieu re  et que celle-ci est t ransfo rm ée en u n  cy lindre  long 
et étroit, très extensible et term iné en une pointe  tentaculiform e. C’est 
cette extrémité qui est divisée en deux (comme u n  tentacule b ifide)

(*) P e l s e n e r i * , Les varia tions et leu r hérédité chez les M ollusques, 1920, p .  349. 
fig. 242.
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ju sque  vers la moitié de sa lo n gueur,  su ivant un  p lan  perpend icu la ire  
au p lan m édian dorso-ventral de l ’an im al.  Les deux moitiés se trouvent 
ainsi l 'u n e  en avant ou au-dessus de l’au tre  et non  l’une à côté de 
l ’au tre  (fig . 7, p. T í ) .

Ces deux b ranches  du pied an té r ieu r  sont de la même grosseur et 
agissaient, suivant toute vraisemblance, s imultanément et synchronique­
ment; m ais  l’occasion ne m ’a pas été donnée de le constater : l ’ano­
m alie  n ’a été reconnue que lorsque l ’an im al a été ouvert pour en déter­
m iner  le sexe. Au surplus, l ’o rganisa tion  in térieure  du pied n ’a rien 
révélé d ’exceptionnel : les nerfs  pédieux se divisaient également dans 
les deux parties.

Cette disposition o ff re  une certaine analogie avec la disposition que 
présente norm alement le p ied des Malleus; mais ici, les deux pointes 
sont inégales, l’an té r ieu re  é tant beaucoup plus longue et p lus exten­
sible (fig. 8, ppd)  : elle représente  probablem ent le pied proprem ent dit, 
la saillie  postérieure é tan t une  dépendance de l ’appareil  byssogène;

-te ƒ! p.

F ig . 8. — M alleus regula, vu du cùté gauche. — a, anus ; ad, muscle 
adducteur; au , o reillette; b r ',b r " ,  branchie gauche (lames in térieure et 
extérieure); by, byssus; ca. p .  cavité palléale; go, glande génitale; hep, 
“ fo ie» ; p ,  pointe postérieure du p ied; p a ,  m anteau ; pe, péricarde; 
p , I, palpe labiale; p p d , » p ropod ium »; rc, rec tu m ; r e .a .p ,  rétracteur 
an térieu r du p ied; re .p a ,  ré trac leu r du m anteau ; r e .p .p ,  ré tracteur 
postérieur du pied ; ve, ventricule.

2° Tapes pullaster. —  Ici le pied est formé de deux moitiés droite 
et yauche  : c ’est-à-dire  que  la division est effectuée sensiblement p a r  
u n  p lan  an téro-postérieur et dorso-ventral m édian. O s  deux moitiés 
ne sont, toutefois, pas  absolum ent symétriques.
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F ig . 9. — Tapes pu lla ster  à 
pied double, vu ventrale- 
m ent. —  a, anus; ad, ad­
ducteur postérieur; p a a ,  
palpe antérieure droite ; 
p a p ,  palpe postérieure; 
p  d, pied d ro it; p  g, pied 
gauche; r p ,  ré trac teu r pos­
térieur.

L ’organe gauche est le plus complet. Il s’étend, 
en effet, depuis la bouche ju sq u ’à l’adducteur 
postérieur; il possède notamment deux muscles 
ré tracteurs postérieurs (fig. 9, rp) .

L’organe droit, p a r  contre, quoique sensible­
m ent de la même importance comme volume 
(fig. 9, pd,  pg) ,  ne s’étend pas tout à fait aussi 
loin en ar r iè re  (fig. 10, pd)  mais fait davantage 
saillie en avant; il est entièrem ent dépourvu de 
ré tracteurs postérieurs, il para ît  « greffé » sur 
la face droite du pied norm al dont il n ’est que 
le p rodu it  de division. Il possède néanmoins 
son p ropre  ré tracteur an tér ieur  (droit)  ; le pied 
gauche, de son côté, ne présente q u ’un  ré trac­
teur an tér ieur gauche.

Le fonctionnem ent de ces deux pieds n ’a pas 
été observé, leu r existence n ’ayant été reconnue 
(comme pour le Lucina  ci-dessus) qu ’après 
l’ouverture  du manteau. On sait d’ailleurs que 
la p es  pullaster  (var. perforans)  est un  Lamel- 
lib ranche sédentaire  : l’ind iv idu  en question 
était enferm é dans u n  creux de bancs de Her­
mella alveolata (annélides construc teurs) .

Fig . 10. — Tapes pu llaster, a pied double, vu du côté d ro it (la coquille et le lobe droit 
du m anteau sont enlevés). — a a, adducteur an té rieu r; a p ,  adducteur postérieur; 
b, bouche; br', br", lames extérieure et in térieure de la branchie d ro ite ; m , m anteau ; 
p a ,  palpe antérieure d ro ite ; p  d, pied d ro it; p  g, pied gauche; r  a , ré trac teu r an térieur 
du pied dro it; r p ,  ré trac teu r postérieur du pied gauche; si, siphon.
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P o u r  ce qui concerne l ’organisa tion  intérieure, les ganglions pédieux 
et les otocystes é taient situés dans le pied gauche; le ganglion d ro it  
d o n n a it  des ram ifica t ions  nerveuses au  pied droit.

'i. — C oquille et an nexes (asym étrie).

I o Asym étrie  de la coquille. —  Dans un  ce r ta in  nom bre  de genres 
à coquille  équivalve, on peut rencon tre r  des spécimens inéquivalves. 
Le cas m ’est a r r ivé  pour Mytilus edulis, Pholas candida et Solen mar­
ginatus. L ’ind iv idu  inéquivalve de cette dern ière  espèce é ta it  surtout 
rem arq u ab le  en ce sens que son « p lan  de symétrie » était une surface  
cy lindrique, de sorte que sa valve gauche avait  la face extérieure 
concave d ’avan t en arr iè re ;

2° Asym étrie  du protoplaxe de Pholas candida. —  Cette pièce 
accessoire dorsale  peut ê tre  plus ou moins la rge ;  mais elle peut être 
aussi p lus  ou moins asym étrique. Sa ligne axiale peut être une  courbe 
au lieu d ’une  droite; ses bords peuvent être plus ou m oins découpés; 
ses deux moitiés peuvent être très inégales (fig. 11).

\
Fig. 11. — Protoplaxes asym étriques de Pholas candida, vus dorsalenient.

3. — H erm aphroditism e dans les  form es u n isex u ées.

Plusieurs  L am ell ib ranches  dioïques ont déjà m ontré  exceptionnelle­
m ent quelque  exem plaire  dont la g lande  génitale  était, au moins p a r ­
tiellement, h e rm ap h ro d i te  : Modiola modiolus, Ostrea virginica, Modio­
larca trapezina  et certa ins  Unionidae, comme Unio margaritifer :

I o U n in d iv id u  de Tellina balthica m 'a  m ontré  quelques ovules isolés 
dans certaines régions de son testicule;
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2° D’autre part, de m ultiples Tapes pullaster  (var. perforans)  présen­
taient des glandes génitales avec des ovules plus ou moins nombreux 
mélangés aux spermatozoïdes (fig . 12) .

Fig. 12. — Tapes pu llaster, partie de la glande génitale m ontrant des ovules 
au m ilieu des spermatozoïdes.

IV. —  Conclusions.

En résumé, je  s ignalerai comme principa les  varia tions  non encore 
rencontrées, ou non décrites ou figurées :

I

1. —  V ariation  continue du nom bre  des valves de Chiton marginatus : 
stades in term édiaires  entre  sept et h u it  valves (p. 6 8 ) ;

2. —  V ariation  continue du nom bre des tentacules et des yeux des 
Gastropodes suivants :

I o Trois tentacules et c inq yeux chez u n  P urpura  lapillus (p. 73);
2° Un œil supplém entaire  chez Lacuna pallidula  (p. 72);
3° Un tan tacu le  médian, sans œil, chez Nassa reticulata  (p. 70);

3 . —  Variation « d iscontinue » du nom bre  des denticules de la dent 
médiane de Nassa reticulata (p. 72).

4. —  Variation continue du nom bre des saillies g landulaires du pénis
chez Littorina rudis  (p. 72).

o. —  Variation « d iscontinue » (duplication plus ou moins complète) 
du pied de Lucina lactea et Tapes pullaster  (p. 74).

6. —  Herm aphroditism e plus ou m oins m arqué  chez Tellina balthica 
et su r tou t  chez Tapes pullaster  (p. 78).

On rem arquera  aussi que les varia tions  dites « discontinues » 
n ’affectent que des ind iv idus  isolés.
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